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                L’IMPRUDENCE DE TROP
            

            
                John se réveilla en sursaut, un grand
                    bruit dans la tête. Affolé, il sauta du lit. Pourvu qu’une galerie ne se soit
                    pas effondrée !

                Il n’entendait plus rien…

                Non. C’était un rêve.

                Il avait vu un drôle de visage se pencher sur lui, avec des poils
                    juste sur le crâne, comme lui, mais blancs. Il avait l’impression que c’était
                    une femme. Sa main s’était posée sur son front et elle avait prononcé son nom,
                    comme pour le lui apprendre : « John… »

                Là, il y avait eu un craquement, et elle avait ajouté très vite :
                    « Keskessé. » Puis il y avait eu encore un grand bruit.

                C’est tout.

                Il tenta de calmer les battements de son cœur.

                Sa mère n’était pas là. Bon, lui aussi allait faire sa
                    tournée du matin, ça lui remettrait les idées en place.

                Emportant une racine de laitue comme petit-déjeuner, il entama son
                    marathon des galeries, histoire de vérifier si le jardinier n’avait pas déposé
                    de piège depuis la veille. C’était son rôle, la surveillance des galeries. Et vu
                    qu’il n’était pas doué pour creuser, ça lui assurait au moins le respect des
                    taupes.

                Tout semblait tranquille. Des grattements ici et là, rien de plus.

                John arriva au grand carrefour sans rien déceler d’anormal. On
                    appelait cet endroit la « place des Quatre Amies » depuis que les taupes du coin
                    avaient promis de s’entraider au lieu de se faire la guerre. Malgré tout, John
                    l’avait à peine franchi qu’il entendit le râle furieux de Gerda :

                – Quelqu’un chez moi ?

                Suivi d’un démarrage en trombe.

                Elle lui faisait le coup à chaque fois ! Avant de se faire écharper,
                    il cria :

                – C’est moi, John !

                La taupe freina des quatre fers (si on peut dire, puisqu’elle n’avait
                    jamais eu l’idée de ferrer ses pieds) et bougonna :

                – Ah… N’oublie pas que tu ne dois pas voler un seul lombric pendant
                    ta tournée !

                Pour la centième fois, John répondit :

                – Tu sais bien que je suis végétarien, Gerda, je ne
                    mange PAS de vers de terre.

                La taupe grognassa et repartit en chasse.

                John arrivait dans une autre galerie, quand il aperçut Talie qui
                    poussait un gros boudin de terre vers un trou d’aération. Il lui donna un coup
                    de main sans penser qu’ils se trouvaient sous le potager.

                 

                Le jardinier sursauta. Une taupinière sortait de terre dans sa
                    planche de carottes ! Son sang ne fit qu’un tour. Sans bruit, il saisit sa bêche
                    et s’approcha.

                Suant et soufflant, John et Talie n’entendaient rien. Les pieds bien
                    écartés, le jardinier leva son outil au-dessus du trou et ne bougea plus.

                Le boudin de terre montait, montait… puis il s’inclina de côté et
                        pof ! se déversa sur le sol. Et vlan ! Le jardinier frappa un
                    bon coup du plat de la bêche.

                Talie et John se retrouvèrent à l’étage du dessous, à moitié sonnés.

                Le jardinier fixait le trou avec attention. Il se demandait s’il
                    l’avait eue, s’il n’avait pas frappé un instant trop tôt, ou trop tard. Il avait
                    vu le groin rouge et…

                À la réflexion, il y avait quelque chose à côté. On aurait dit une
                    tête minuscule. Comme une tête… de pink.

                Il se moqua de lui-même : les pinks n’existaient pas, c’étaient des
                    créatures de légende ! D’ailleurs, un être vivant d’une taille à entrer
                    dans une gueule de taupe finissait dans la gueule de cette taupe.

                Là, il fallait l’avouer, il n’avait pas complètement tort.

                La colère le reprit, et il flanqua un nouveau coup de bêche sur la
                    taupinière. Ce qui ne servit à rien : les occupants avaient filé depuis
                    longtemps. Il cria :

                – Ah ! Tu veux la guerre ! Eh bien, tu l’auras !

                Et, furieux, il rentra chez lui consulter le livre Comment se
                        débarrasser des taupes.

                Ensuite, il relirait quand même les légendes concernant les
                pinks.
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LA GUERRE DES NERFS
Talie fut réveillée par des Toc… Toc… Toc… Toc…
Horrible. Parce que si une taupe ne dort pas au moins trois heures d’affilée, rien ne va. D’une humeur de chien, elle se leva et parcourut ses galeries pour détecter l’origine des coups.
Plus elle avançait, plus le bruit devenait insupportable, au point qu’elle dut crisper les muscles de ses oreilles pour l’assourdir un peu.
Et enfin elle se trouva nez à nez avec un bâton. Planté dans une taupinière éventrée, il vibrait tout seul. De la magie !
De la magie ? Alors c’était le domaine de John.
Heureusement qu’elle l’avait, son John, elle pouvait partager ses soucis. Car son fils l’avait dit : il fallait partager.
Évidemment, John pensait plutôt à « partager » la nourriture…, mais les soucis, ça marchait aussi. Et quand elle hurla :
– John ! Au secours !
Il arriva en courant.
– Écoute ! Le jardinier fait de la magie qui rend sourd ! Il veut nous tuer !
– Maman…, raisonna John, on ne meurt pas d’être sourd.
– Si ! Parce que, si on n’entend plus les lombrics creuser, on meurt de faim.
Ah… Chacun sa culture…
John regarda vers le haut et conseilla :
– Creuse le plafond tout autour du bâton. Selon les lois de la pesanteur, la terre tombera et en immobilisera le bout.
– La terre tombe toujours sans avoir besoin de lois, décréta sa mère en se mettant au travail.
Quand le bâton ne bougea plus, John y grimpa comme un électricien à un poteau, pour voir ce qui se passait là-haut. Une bouteille en plastique était enfilée au bout du bâton et battait au vent ! Il l’observa un moment, puis il sortit du trou.
Talie s’affola :
– Qu’est-ce que tu fais ?
Mais John courait déjà dans le potager. À vrai dire, il était si effrayé que ça lui donnait envie de faire pipi.
Rien n’arrêtant une mère dont le petit est en danger, Talie le rejoignit en reniflant nerveusement de tout côté.
Conscient de son sacrifice, John demanda vite :
– Tu as de meilleures dents que moi, coupe des feuilles d’épinard et tire-les vers le bâton.
Même si le projet la dépassait, Talie s’exécuta. John glissa alors les épinards dans le goulot, et plus rien ne bougea. Enfin la paix !
La mère et le fils se jetèrent dans le trou en riant. Depuis que Talie avait John, sa vie était beaucoup plus amusante.
 
Le jardinier, lui, trouva ça moins amusant. En découvrant le goulot de sa bouteille bourrée de feuilles de ses propres épinards, il fut sidéré. Puis la moutarde lui monta au nez (moutarde qui, pourtant, n’avait pas été touchée). Très énervé, il arracha les feuilles en grommelant :
– Je parie que c’est un coup des défenseurs de la nature ! On veut m’empêcher de faire la loi chez moi ?
 
Et Toc… Toc… Toc…
Entre nous, le jardinier n’aurait pas dû faire ça, parce qu’il obligeait Talie à utiliser les grands moyens : boucher les galeries bruyantes et en creuser d’autres. Elle avertit John :
– J’ai repéré une terre bien souple, il y aura juste des pommes de terre à dégager. Tu aimes ça ?
Quand je vous disais que le jardinier n’avait rien à y gagner !
Heureusement, John pensait qu’une guerre totale avec un géant n’était pas raisonnable. Sachant qu’il n’en convaincrait pas sa mère, puisqu’elle était CHEZ ELLE, il mentit :
– J’aime mieux les racines de pissenlit qu’on trouve sous la pelouse.
Il croyait arranger les choses… Hélas, il se trompait lourdement.
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